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IH. A Letter of M, Y Abbé Conti, R, S. S. to the 
late M. LeibnitZj concernhig the di/pute about 
the Invention of the Method of Fluxions, or 
Differential Method 3 with M. Leibnicz his 
Anjwer, 

J'Ai différé jufqu à cette heure de repondre à vo- 
tre Lettre, parce que j'ai voulu accompagner ma 
Réponfe de celle que M. Newton (a) vient de fair à 
l'Apoflille que vous y avez ajoutée. Je n' entrerai 
dans aucun détail à l'égard de la difpure que vous 
avez avec M. Keill, ou plutôt avec M. tient on. Je ne 
puis dire qu' hiftoriquement ce que j'ai vu, & ce que 
j'ai lu, & ce qu'il me manque encore de voire & de 
lire, pour en juger comme il faut. 

J'ai lu avec beaucoup d' attention, & fans la moin- 
dre prévention, le Qommerchm Efiftolicum, & le petit 
Livre (b) qui en contient f Extrait. J'ai vu à la So- 
ciété Royale les Papiers Originaux des Letters du Com- 
mercial ; une petite ( c ) Lettre écrite de votre main 
à M. Newton; & V ancien Manufcript ( d ) que M, New- 
ton envoya au Docteur Barrow, & que M. Jones à 
publié depuis peu. 



( a ) In his Letter dated Feb. z6. 171 5-1 ? jl- vet. and Print.'d at.the 
end of Hapbfcn's Hiftory of Fluxions. 

(£) Printed in the Pbilof. Tranf. N. 34^. and in io.ivs VII. :L 
Journal Li ter aire. 

{ c ) Dated 17 M<trch, 1693. and Printed at the. end of Rttpkfon's 
Hiftory of Fluxions. 

( d ) Eruituled Anafyfis fer Ssrks numéro mmimrum infinités. 
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De tout cela j en infère, que fi on ôte à la difpute 
toutes les digreffions étrangères, il ne s'agit que de 
chercher fi M. Newton avoir te Calcul des FJuxions ou 
infinitéitmai, avant vous, ou fi vous l'avez eu avant 
lui Vous l'ave2 publié le premier, il eft vrai; mais 
vous avez avoué auffi que M. Newton en avoit iaùTé 
entrevoir beaucoup dans les Letters qu'il a écrites à 
Mr. Oldenbourg & aux autres On prouve cela fort à 
long dans le Commerclum^ & dans fon Extrait. Quel- 
les (on vos Réponfes ? Voila ce qui manque encore au 
Public, pour juger exactement de l'aftaire. 

Vos amis attendent votre réponfe avec beaucoup 
d'impatience, & il leur fèmble que vous ne l'auriez 
vous dilpenler de répondre û non à M. Keill, du moins 
à M. Newton lui même, qui vous fait un deffi en termes 
exprès, comme vous verrez dans fa Letrre. 

Je voudrois vous voir en bonne intelligence. Le 
public ne profite guère des difputes, & il perd fans 
relîôurce, pour bien de fiecles, toutes les lumières que 
ces mêmes difputes lui dérobent. 

Sa Majefté a voulu que ja linformaflê de tout ce 
qui s'eft palTé entre M Newton & vous, Je lai fait de 
mon mieux, & je voudrois que ce fut avec fuccès pour 
l'un & pour l'autre. 

Votre Problème a été relblu fort aisément en peu 
de tems. P'ufieurs Géomètres à Londres & à Oxford 
en ont donné la Solucion. Elle eft générale, car elle 
s'étend à toutes fortes de Courbes, loit Géométriques, 
foit Méchaniques. Le Problème eft un peu équivoque- 
ment propofé : mais je croi que M. de Moivre ne fè 
trompe pas, en difànt, qu'il faudroit fixer l'ideé d'une 
fuite de Courbes. Par exemple fuppofer qu'elles ayenc 
la mène Soûtangeante pour la même Abfciflê ; ce qui 
conviendra non feulement aux Sections Coniques, 
mais à une infinité d'autres tant Géométriques que 
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Mechaniques. On pourroit encore faire d'autres fuppofi- 
tions pour fixer cette idée. 

Je vous parlerai une autre fois de la Phiîofbpie de 
M. Newton. Il faut convenir auparavant de la Méthode 
de Philofopher, & diftinguer avec beaucoup de foin la 
Pbilofophie de M. Newton, des confequences que plu- 
fieurs en tirent fort mal à propos. On attribue à ce 
grand homme bien de chofes qu'il n'admet pas; com- 
me il l'a fait voir à ces Meilleurs François qui vinrent 
à Londres, à l'occafion de la grand Eclipfe. 
Je fuis avec tout lerefpeâ poiïîble 

A Londres le Monsieur, vôtre &c* 

de Mars iji6- 

N. B. Mr. l'Abbé Conti fpent fome Hours alfo in 
looking cver the old Letters and Letter Books kcpt in tht 
Archiva of the Royal Society, to fee if he could find 
any thing which made either for Mr. Leibnitz, or againft 
Mr. Newton, and had been omitted in the Coramercium 
Epiftolieum Collinii & aliorum : but could find notbing 
of th»t kind. 



À Letter of M. Leibnitz to M.V Abbe Conti, 
in Anjwer to the former. 

Monfteur, Hanover ce 14. /Avril, 1716. 

POur ne vous faire attendre, je vous dirai par advance 
que j'ai répondu d'abord à l'honneur de votre 
Lettre, & en même tems à celle que Mr. Newton vous 
a écrite , & j'ai envoyé le tout à Mr. Rtmond à Paris ■, 
qui ne manquera pas de vous le faire tenir. Je me 
fuis (ervi de ct;;re voie, pour avoir des témoins neu- 
tres & intelligens de notre Difpute: & M. Remcnd en 
fera encore part à d'autres. Je lui ai envoyé en même 

tems 
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rems une copie de votre Lettre & celle de Mr. Newton. 
Après cela vous pourrez juger, fî la mauvaiie chicane 
de quelques uns de vos nouveaux Amis m'embatraiïè 
beaucoup. 

Quant au Problème dont quelques-uns parmi eux ont 
voulu refoudre des cas particuliers, pour et> rlxer 3 
difent'ils, les idées ; il y a de l'apparence qu'ils fe feront 
jettez fur des cas faciles : car il y en a dans les Cour- 
bes T'ranfcendantes, suffi- bien que dans les ordinaires ; 
mais il s'agit d'une folution générale. Ce Problème 
n'efï point nouveau. M. fem Bnvou'ùii i'a déjà pro- 
posé dans le mois de May des Ades de Leipfic 1697, 
/>,ziï. Et comme M. Fatio méprifoit ce que nous 
avions fait; on en répéta la propofition pour lui & 
pour fes femblables, dans les Ades de Msy îyco.p. Z04. 
Il peut fervir encore aujourd'hui à fair connoitre à 
quelques- uns, s'ils font allez aulîi avant que nous en 
Méthodes .- & en attendant qu'ils trouvent le moyen 
de parvenir à ia folution générale, ils pourront efîàyer 
ce qu'ils peuvent, en fixant les idées far un cas parti- 
culier, qu'on leur propofe dans le papier cy-joint. Sa 
folution vient encore du même M. Bcrmulli. Ainfi vous 
aurez la bonté de ne pas vous rendre trop tôt aux in- 
fïnuations de ceux qui nous font contraires ; comme 
lorfqu'ils vous font a croire que notre Problème leur étoit 
aifé. Je fuis avec zèle, Monfieur Votre &c. 

Problème continens cafum fpecialem Problematis gênera- 
lis de invenienàa Série Curvarum, quarum quœlibet fit ad 
aliam Sérient Curvarum perfendicularis. 
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Super retta A G tan- 
quam axe, ex puncJo A con- 
flruèlis Curvis quotcunque 
qualis efi A B D , ejus 
nature ut radius cfculi ex 
fingulh (tngularum Curvarum 
pun&is B e duel m B O [ece- 
tur ab axe A G in C in Da- 
ta femper conftanti ratione : 
ut nempe fit B O ad B G nt 
M ad N. Conftruendx jum 
funt Trajefforiœ qualis efi E N F, pr tores Curvas A B D 
fecantes ad angulos reclos, 

Thus far this Letter. Mr. Leihnitz, firft propofed the 
gênerai Problème to M. l'Abbé Contï in thefe words; 
Trouver une ligne B C D,qui 
coupe a angles droits toutes 
les courbes d' une fuite dé- 
terminée d'une même gendre ; 
par exemple, toutes les Hy- 
perboles A B, A C, A D, qui 
ont le même fommet & k 
n ême centre ; & cela par une 
voye générale. And in the Acla Eruditorum {et Oclc 
her, 1698. p. 470, 471. he calls the Curves in this 
determinate Séries, Curvas ordinatim datas, & portions 
datas, & pofuione ordinatim datas. And by ail this, 
the Séries of Curves to be eue is given, and nothing 
more is to be found, than the other Séries which is 
to eut it at right Angles. But Mr. Leihnitz being 
told that his Problème was folved, he changed it into 
a new one, of flnding both che Séries to be eut and 
the other Séries which is to eut it. And the particu- 
Eeeeeee Jai 
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lar Problème propofed in this Letter is a fpecial Café, 
noc of the gênerai Problème firft propofed, as ic oughc 
to hâve been, bue of chis new double Problème. And 
the flrft part oî this double Problème (yiz. by any 
given property of a Séries of Curves to fînd the Curves) 
is a Problème harder than the former, and of which a 
gênerai Solution is not yet given. Mr. Leibmtz m a 
Letter to Mr. JohnBernoulli, dated 16 December, 1694. 
and pubiifhed in the Afin Erudïtorum for Oftober 1698. 
p. 471, fetdown bis Solution of the Problème, when 
the given Séries of Curves is defined by a finice Equa- 
tion, expreffing the relation between the Abfcifs and 
Ordinate. The famé Solution holds when the Equa- 
tion is a converging Séries, or when the propercy of the 
Curve to be eut can be reduced to fuch an Equation, 
by the Ànaljfis fer Séries numéro terminorum infinités. 
But Mr. Leibmtz, was for folving the Problème wkhout 
converging Séries. 
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